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Transcription des interviews au Guidimakha ( 11 au 17 Avril)

Les informations sont transcrit par l’équipe de travail fidèlement en se basant sur les données et notes collectées avec les interlocuteurs venus de différentes localités de la région du Guidimakha.

Il existe deux catégories de commerçants de bétail :

1- tefanke

2- dioulanke

La première catégorie s’agit d’un commerçant qui achète en nombre réduit 1 à de dizaine de têtes généralement à crédit et au niveau local ; c'est-à-dire que le commerçant et le vendeur s’entendent sur le prix de l’animal et ce dernier ne perçoit son argent  qu’après la revente de l’animal par le tefanke.

La seconde catégorie concerne, un commerçant qui achète en nombre important et généralement paye cash au vendeur. C’est celui qui fait l’import et l’export 
le Commerce de petits ruminants
Le cas de Sow Samba Abdramani : tefanke

Depuis 1977, Samba Hamady fait le commerce et il a commencé à Barkéol en Assaba dans la localité de Ambaye. C’est un commerce mixte avec la prédominance de petits ruminants.

Depuis plusieurs décennies il est au marché de bétail de Sélibaby.

Il achète au près des vendeurs individuels ; personnes qui vendent pour le règlement de certains besoins.

Au niveau de Sélibaby, le vol de bétail est rependu. Le commerçant, n’achète qu’auprès de personnes non suspectes, connues au niveau local ou bien la vente se fait en présence de témoins du marché. 

Il existe deux catégories de vols :

· Le vol proprement dit ;

· Faire le niarouwal
.

Le premier vol s’agit de personnes qui enlèvent ou prennent les animaux des gents pour les égorger ou les vendre ailleurs.

Tandis que faire le niarouwal c’est une pratique des jeunes peulh, qui vendent les animaux de la famille, de proche parent (généralement de leur oncle maternel) sans le consentement de ces derniers. Une fois l’animal vendu par le jeune retrouvé, les parents de ce dernier peuvent le récupérer comme ils peuvent ne pas le faire.

Les voleurs sont des peulh Mauritaniens, Maliens et Sénégalais. D’une façon générale, ces animaux volés sont vendus ou égorgés en Mauritanie ou au Sénégal et Mali.

Les petits ruminants sont généralement égorgés et vendus dans le marché local. 
( Quant aux bovins, ils sont toujours égorgés ou vendus ailleurs. Il y’a environ un mois le vol de trois bœufs a eu lieu à Dar Salam à Melgue Mauritanie (à la frontière malienne), l’année passée à Debaye de Bekhère (à la périphérie de Sélibaby) 8 vaches ont été volées, et au quartier de collège de Sélibaby 5 vaches ont été retrouvées égorgées à la colline qui se situe aux alentours de la ville dont plusieurs autres têtes sont encore portées disparues. A préciser 
L’identification des voleurs se fait différemment :

· la personne peut être réputée voleur ;

· le prix de vente de l’animal (souvent très en dessous du prix moyen) ;

· le refus du vendeur de présenter l’animal au marché de bétail (souvent l’animal isolé des lieux publics)…

Les tefanke achètent de deux formes :

· achat avec paiement direct ;

· achat par paiement après la revente.

La première forme est fonction de la disponibilité de l’argent et du client qui peut être une personne non connue et non résidente de la ville. Dans ce cas, le commerçant intéressé par l’achat de l’animal, peut emprunter ou chercher un complément d’argent auprès de ses collègues pour libérer son client.

La seconde forme concerne des clients connus et qui peuvent attendre la revente de l’animal pour enfin percevoir leur argent.

Les commerçants peuvent revendre sur le marché du bétail ou en ville.

Certains, ne vendent jamais en dehors du marché du bétail alors que d’autres ont des clients comme des bouchers ou personnes qui élèvent en ville.

A l’image de l’achat, la vente peut être faite par paiement direct ou par crédit.

En moyenne, monsieur Sow achète 50 têtes  de petits ruminants par mois.

Etes vous soumis aux taxes 
Il existe deux taxes communales :

1- diouty : taxe par tête et par entrée
2- patente : taxe annuelle
Diouty est la taxe d’entre en marché, qui est 20UM par tête pour le petit ruminant. Cette taxe est payée par la personne qui a amené l’animal. Cette dernière peut être le tefanke ou le propriétaire vendeur.

Patente est la taxe annuelle qui était de 1200 UM est passée à 3000UM par commerçant.

L’identification des personnes concernées par la patente se fait en collaboration de l’agent communale et les commerçants du marché.

Sow samba travaille pour son propre compte.

Les revenus issus de cette activité sont destinés à l’alimentation de la famille, reconstitution du cheptel.

En hivernage, Sow Samba fait l’agriculture en parallèle à activité son commerciale.

Il cultive son champs jusqu’aux environs de 10h avant de rejoindre ses collègues au marché de bétail. Et cela n’entrave en rien son commerce  . 

Commerce de bovins

Sahaba : tefanke

Depuis près de 50 ans, Sahaba fait le commerce du bétail,  il a commencé à M’Bout et est venu à Sélibaby en 1971. Depuis 17ans, il habite dans un village périphérique de la ville de Sélibaby (M’Beghèire). C’est un commerce mixte avec la prédominance de bovins.

Il achète au marché de bétail de Sélibaby et auprès des particuliers et à des moments occasionnels.

Les tefanke font deux formes d’achat :

· achat avec paiement direct ;

· achat par paiement après la revente.

La première forme est fonction de la disponibilité de l’argent et du client qui peut être une personne non connue et non résidente de la ville. Dans ce cas, le commerçant intéressé par l’achat de l’animal, peut emprunter ou chercher un complément d’argent auprès de ses collègues pour libérer son client.

La seconde forme concerne des clients connus et qui peuvent attendre la revente de l’animal pour enfin percevoir leur argent.

Face à un nombre important d’animaux, les téfankés s’associent pour l’achat. C'est-à-dire chacun donne une somme selon ses capacités pour compléter le montant conclu avec le vendeur et à la vente chacun son argent lui sera remboursé plus sa part de bénéfice. Car les téfankés sont des commerçants aux moyens financiers limités à très limités. Donc l’association à l’achat constitue une forme d’adaptation au manque d’argent. A noter qu’il n’y a pas de formule de partage des bénéfices. Tout ce fait par consensus.
Sahaba achète 1 à 20 têtes par jours, et les animaux sont gardés dans le parc du marché.

Contrairement au marché de petits ruminant, il n’y a pas de taxe communale (diouty et patente) pour le marché de bovins. Mais il existe une taxe de sortie de l’animal qui est de 100  UM/tête payé par l’acheteur et destinée à l’entretien du parc. Il y’a un berger du parc qui conduits les animaux en brousse pour pâturer, qui est payé par le propriétaire à raison de 400 UM par tête après la vente.

Les Tefanke de bovins revendent le plus souvent aux bouchers et aux dioulankés.

Sahaba travaille pour son propre compte.

Le marché appartient aux tefankés et ils ont la  priorité d’acheter en premier par rapport aux Dioulanké du fait que ces derniers disposent de gros moyens pour faire monter les prix de  marché 
Les revenus de l’activité sont entièrement destinés aux besoins de la famille.

En hivernage, il fait l’agriculture en parallèle au commerce. ( 
Président de FBS : Hamed O/ Bleiyil 228 62 61

SG : Bouh O/ Boubou 656 75 94
La Fédération Nationale des Bouchers de Mauritanie est créée le 03/07/1991 à Nouakchott.

Elle s’est décentralisée à Sélibaby en Mai 1995. En 2000, elle est introduite au niveau de la moughataa de Ould Yeng et des communes rurales. L’appellation au niveau de la moughataa c’est le département et dans les communes rurales où on a les unités.

Les instances de la fédération sont l’assemblée générale, qui est composée de tous les adhérents (47 au total dont 20 bouchers de grands ruminants et 27 bouchers de petits ruminants) et un bureau exécutif élu par l’assemblée générale pour un mandat de 5 ans.

Le rôle de la fédération est en quelque sorte de protéger ou de servir d’assistance aux bouchers. En cas d’incendie ou d’accident de travail ; un taux d’assistance selon les cas est attribué à la personne victime. La décision est prise par le bureau exécutif. Si ce dernier n’arrive pas à décider, elle fait recours à l’assemblée générale qui sera tenue à prendre la décision. Par exemple tout récemment un maure blanc avait chargé un boucher a lui amené une chamelle laitière à la ville de Selibaby. Par malheur ce dernier avait cassé la chamelle et la fracture était grave donc la solution n’était que d’égorger la chamelle pour vendre la viande et compléter le reste de l’argent. Le prix de la chamelle était fixé à 150 000 UM. La viande vendue a apporté 81 200 UM et la fédération a versé 69 000 UM pour le complément.

Le bureau exécutif :

1- président

2- vice président

3- secrétaire général

4- secrétaire général adjoint

5- trésorier

6- trésorier adjoint

7- inspecteur ou contrôleur

8- président d’organisation

Election du bureau exécutif
Le bureau exécutif est élu par l’assemblée générale des adhérents (47) en présence de :

· la délégation du siège national de Nouakchott ;

· le Wali de Sélibaby ou son représentant ;

· le Hakem de Sélibaby ;

· Délégation Régionale de Sélibaby ;

· Le Maire de Sélibaby ;

· Le commissaire de la police de Sélibaby.

Le bureau encours vient d’être élu, presque un mois.
Les ressources de la fédération :

La fédération tire ses sources :

· des droits d’adhésion qui sont de 5000 UM par personne ;

· taxe sur les places : 1000 par jour ;

· taxe sur animal abattu : 500 UM par vache et par camelin pour les jours d’abats et 2500 UM pour le samedi et le mercredi qui sont considérées comme des jours d’écoulement des viandes stockées.

· Petit ruminant 100 UM par tête

La recette mensuelle est environ de 300 000 UM d’après le secrétaire général.

Le nombre d’animaux à abattre est fonction de la disponibilité des animaux et de la demande du marché. En dehors de samedi et de mercredi les abats sont illimités. Tandis  que les abats faits pendant les deux journées ne sont faits que pour compléter la demande du marché. La multiplication de la taxe par cinq par rapport aux jours d’abats s’explique par la facilité d’écoulement des viande . 
Le nombre d’animaux abattus en moyenne par jour est de 8 à 13 têtes pour les grands ruminants (bovins et camelin) et 22 à 30 têtes par jour pour les petits ruminants. Il existe des abats informels en nombre négligeable des petits ruminants (environ 5 têtes par jour selon le secrétaire général).

Les règles de l’abattoir 

Au niveau de Sélibaby l’animal ne peut être abattu qu’en présence :

· du vétérinaire pour la vérification de l’état sanitaire de l’animal. En cas de détection de la maladie, le boucher aura droit d’être remboursé par le vendeur et le vétérinaire sera tenu d’aller visiter le troupeau où l’animal est originaire pour faire le diagnostic et traiter éventuellement la maladie;

· l’agent de la police, identifie le propriétaire de l’animal et enregistre toute information utile relative à l’animal (la description de l’animal) ;

· collecteur de la fédération, perçoit la taxe de la fédération ;

·  au préalable chaque boucher qui va égorger doit s’enregistrer auprès du secrétaire général de la fédération. Ce qui constitue pour lui une sorte d’autorisation d’égorger.

En dehors de ces conditions, chaque boucher est autonome.

Les abats informels sont interdits dont les sanctions sont reparties comme suit :

· petit ruminant : 2000 à 3000 UM par tête

· grand ruminant : 4000 à 5000 UM par tête

Le contrôle de la régularité des abats est assuré par un agent de la commune et un autre de la police.

Les taxes communales

Les bouchers payent 530 UM par tête pour les grands ruminants et 50 UM par têtes pour les petits ruminants.

Les charges de la fédération :

La fédération emploie deux personnes :

· le secrétaire général qui est payé mensuellement 60 000 UM ;

· le collecteur des taxes est payé 700 UM par jour ;

· le président a droit à des frais de fonctionnement comme le carburant pendant les missions et autres
.

La procédure de la collecte des taxes se fait comme suit :

Le collecteur se présente à l’abattoir et perçoit l’argent de chaque animal abattu. Puis il décharge l’argent au secrétaire général et ce dernier à son tour verse au trésorier.

Hamed O/ Bleiyil

Boucher 

J’ai commencé à travailler en 1973 à Boghé, puis à Rosso de 1977 à  1978. En 1989 étais à Nouakchott au Marché de la capitale et enfin en 1999 je suis venu à Slibaby.

De façon générale, le boucher change de lieu de travail pour plusieurs raisons parmi lesquelles :

· fuir ses créanciers ;

· vol ;

· préférence ;

· sorcellerie entre les personnes de même activité.

Quant à lui son principal motif de s’installer à Sélibaby était de s’éloigner du milieu de fréquentation des parents. Car, la présence de ces derniers entravent ces projets de réalisation, par la fréquence des dépenses souvent non  prévues.

Il fait en parallèle le commerce de bovins et des camelin sans prédominance de l’un ou de l’autre. Il se dit d’avoir introduit la boucherie des camelin dans le marché de Sélibaby. Pendant la saison sèche, les bovins sont maigres ou sont rares du fait de leur transhumance, les abats des camelins sont dominants. Par contre en hivernage les camelins ne sont plus sur le marché parce qu’ils sont en transhumance en dehors de la commune. En ce moment je parts en brousse à la recherche des camelins à acheter.

Nos principaux fournisseurs sont les éleveurs et les commerçants. D’habitude j’achète en dehors du marché des bétails à des prix plus abordables. Mais l’abat à l’abattoir est obligatoire.

J’ai deux catégories de clients acheteur :

· trois bouchers revendeurs, à qui je vends 700 à 750 UM / Kg ;

· et des consommateurs directs, qui achètent à 800 UM / Kg.

Mes abats sont de l’ordre de 1 à 2 têtes par jour.

En plus des taxes de la fédération, je paye celles de la commune à 530 UM par tête bovin et à 700 UM par tête camelin.

Les revenus de l’activité sont destinés aux besoins de la famille,  achats des animaux à élever, la construction des maisons (déjà deux). Il n’exerce aucune autre activité.

Dia Abdoul président du groupement national des associations des coopératives Agro-Sylvo-Pastoraux

Ce groupement est divisé en deux, un dans le département d’Ould yengé présidé par un certain Ould Soukrou et l’autre dans le département de Sélibaby présidé par un certain Sy Mamadou Diadié.

Ce groupement a comme activité de creuser des marres et des  puits pastoraux pour l’abreuvement des troupeaux dans la région.

La MDRE, a fait un recensement de tous les éleveurs de la région pour la distribution des médicaments que la FAO a mis à leur disposition. Cette distribution est faite gratuitement.

Il existe des éleveurs qui ne font que l’élevage c’est le cas de certains transhumants qui viennent du Nord (Guerou) et certains peulhs (Foulabé).

Pour les éleveurs en brousse le berger est un membre de la famille mais certain louent un berger en cas de besoin et pour ceux qui habitent en ville, ils sont obligés de louer un berger et ce dernier est rémunéré mensuellement (Exemple 6000/mois)

Le vol d’animaux est très fréquent, les éleveurs ne sont organiser pour pourvoir gérer ce problème. La seule solution pour lutter contre le vol d’animaux est de s’organiser pour mieux les garder les animaux et mieux les faires Petre.

 Moussa Sow éleveur et commerçant  (18 mars 2010 à 16heure)
L’activité principale de sa famille était l’élevage, au moins jusqu’à la génération de son père. Lui, il a fait des études, il a été enseignant et il a ensuite ouvert une boutique à Sélibaby. Il a donc abandonné l’activité d’élevage et ses fils des même (sont aussi commerçants). Cependant ils gardent un cheptel familial, composé essentiellement de bovin (80/90 têtes pour Moussa). Les bovins sont confiés à un berger et ils sont parqués dans les environs de Sélibaby. Quand le troupeau est ici, Moussa ou quelqu’un de sa famille va le voir tout le soir. Quand le troupeau s’éloigne de Sélibaby (notamment pour le départ en transhumance), un de ses fils accompagne les animaux et les bergers (il s’occupe de la cuisine) ( en fait, les animaux de la famille partent en transhumance ensemble (probablement avec plusieurs bergers ( ?)) et un membre de la famille les suit pour contrôler, mais sans exercer les tâches de berger. Ce système fonctionne bien pour les bovins. Pour les moutons et les chèvres est plus difficile, parce que ces animaux doivent partir plus tôt en transhumance. Avoir un troupeau d’ovins ou caprins confié à un berger est donc plus compliqué. C’est pourquoi, ils concentrent leur attention (et leur épargne) sur les bovins. Pour le reste, ils n’ont que quelques « moutons de case ».

Actuellement les animaux sont encore à Sélibaby ; ils vont partir dans un mois. Cette année a été une bonne année.

Moussa Sow considère que l’activité commerciale est plus intéressante et rémunératrice ; plus exactement, l’élevage est une activité dure, caractérisée par un risque important (les vols sont très fréquents) et qui détermine complètement la vie des gens (toujours obligé à ^être derrière leur troupeau).

Les bergers sont des gens des environs, parfois propriétaires de quelques animaux. Cette activité leur permet de se constituer un cheptel personnel. Il n’y a pas de contrats écrits ; ils sont payés entre 6.000 et 10.000 UM par moi pour un troupeau d’une centaine de bovins (par ailleurs, ils utilisent librement le lait, le beurre et si un animal meurt ils gardent la plus grande partie de la viande quand ils sont aux alentours).

Tous les peuls ont des animaux, même ceux qui ne sont pas bergers et à sa connaissance personne à Sélibaby n’élève des animaux exclusivement pour le vendre. La vente des animaux se fait exclusivement dans 2 cas :

1/ Pour reconstituer le cheptel (vente d’un taureau ou d’une vieille vache un échange de petits veaux);

2/ Un besoin économique important de la famille.

De même, les bovins continuent à être tués et consommés seulement à certaines occasions (mariages, baptêmes, funérailles, retour d’une personne de l’Europe,…).

A Sélibaby existent des tefankés (commerçants de viande), mais d’après ses connaissances ils ne commercent que du bétail local sur le marché local.
Docteur Wagué (jeudi 18/03/2010 à 18heure)

L’axe de transhumance dépend de la période et de l’espèce. La région de Guidimakha est une zone de transite pour les transhumants.
Les maliens ne donnent jamais de l’autorisation aux transhumants avant la fin de la récolte de leurs champs.

Les chameaux sont la source de conflit car ils causent la divagation et sont les patrons qui sont à Nouakchott qui sont très difficiles car ils sont dans les bureaux à Nouakchott et s’il arrive quelque chose au chameau sont propriétaire apparaît tout de suite et même si un chameau meurt à coté d’un champ s’est ce dernier qui doit payer l’animal.

La seule différence qui existe entre la vache peulh et la vache maure est que la vache peulh est plus résistante et produit moins de lait que la vache maure et le choix de la race est aussi très lié à la tradition.
Plusieurs maladies existent dans cette région ce qui fait que le cheptel mauritanien court un grand risque.

Il existe une maladie diarrhéique très grave mais les moyens n’existent pas pour le détecter et la grippe asine et équine.

Le feu est une médecine traditionnelle très utilisée pour soigner beaucoup de maladies.

Le docteur est très sollicité pour certaines maladies comme : 

Les maladies parasitaires, les maladies respiratoires et les maladies diarrhéiques.

Et aussi il est sollicité pour certains vaccins de la maladie appelée pneupnomonie qui est une maladie très contagieuse et mortelle mais l’état ne le prend pas en charge pendant la campagne de vaccination.
La campagne de vaccination :

La campagne de vaccination débute juste après l’arrêt des pluies jusqu’en Mars (Novembre, Décembre, Janvier, Février, Mars).

3équipes intervient pendant la campagne dans la région, il s’agit de 2équipes privées et une équipe de service de l’état.

Chaque équipe intervient dans une zone.

Le service privé du Docteur Wagué intervient à : Khabou, M’Baïdiam, Hassi-Chaggar, Boully, Soufi et Sélibaby.

Les vaccins se font dans les parcs de vaccination métallique ou dans des haies construites par les éleveurs eux-mêmes.

La campagne de vaccination prend en charge le vaccin contre le PPCB, le flacon coûte entre 1200 et1500um et peut vacciner 40 et 50 Um.

Certains éleveurs ne veulent pas vacciner leur cheptel contre le PPCB qu’ils jugent que c’est une maladie qui a presque disparue et ils anticipent ou ils attendent après la campagne pour faire vacciner leur troupeau contre la pasteurellose qui est une maladie très grave.

Chaque année il faut vacciner les animaux pour leur assurer une bonne santé.

Les services vétérinaires de l’état n’investies pas beaucoup sur les préventions de maladies.

Papa Diallo chef de service statistique agricole de Guidimakha

23/03/2010 sur le suivi de la campagne agricole et sur les prix du marché céréaliers et du bétail.

Tall Samba : Ingénieur géotechnique chef de service de l’élevage à Sélibaby (28/03/2010 à 9h 45mn):

Le long du fleuve, le long de Karakoro et les grands oueds sont des zones de passage des transhumants.

Pas de données exactes sur le cheptel, il n’existe que des estimations sur l’ensemble des cheptels de la région et des transhumants d’après lui aucun recensement du cheptel de la région n’a jamais eu lieu voir tableau
	cheptel
	Nombre de tête

	Asins
	8100

	Bovins
	285000

	Camelins
	83000

	Equins
	3940

	Petits ruminants
	525000


Il existe plusieurs abattoirs dans la région mais 2seulement sont contrôlés par le service de l’élevage (vétérinaire) et ces 2 abattoirs sont : abattoir de Sélibaby et celui de Ould yengé

Le nombre de certificats de vaccination n’est connu car chaque équipe détient ses nombres de certificats de Vaccination.
La campagne de vaccination concerne toutes les espèces de la région et des transhumants qui passent par la région.

Les types de vaccins utilisés pendant la campagne sont : 

- T1 : contre le PPCB

- Botuvax : contre le botulisme

- Dermapox : contre la maladie nodulaire

- Carbosymptomatique : contre le charbon symptomatique

- Tissu peste : contre la peste des petits ruminants 

- Pasteurelox : contre la pasteurellose bovine

- Pastereulade : contre la pasteurellose  des petits ruminants

- Claveleux : contre la claveleux

Mais l’état vise sur un seul vaccin T1 et les autres vaccins dépendent du choix de l’éleveur.

Le cheptel souffre d’un manque de réserve due à la pauvreté de la paille  qui est en manque de calcium et de phosphore.

Le projet PADEL :

Ce projet est là dans le cadre de l’appui à l’élevage. Il a été lancé en Septembre 2000.

Les objectifs globaux :

· Garantir la sécurité alimentaire

· Lutter contre la pauvreté

· Assurer le développement durable à travers la protection, la réhabilitation et la conservation des ressources naturelles. 

Les objectifs spécifiques :

· Amélioration de la productivité du cheptel

· Augmentation des revenus des éleveurs 

Les réalisations du projet PADEL dans la région :

Création des caisses d’épargnes et de crédits pour les éleveurs et ses caisses sont : à Tachott et à Lahraj.

Construction des parcs de vaccinations (voir le nombre de parcs) , construction des puits pastoraux (nombre de puits), construction des cordons pierreux, création des sites de reboisements et la construction des pare-feux manuelles.

Et il était prévu de faire des formations sur l’insémination artificielle dans le cadre de l’amélioration génétique du cheptel qui n’a pas finalement eu lieu.

Le 31/03/2010 à l’hôtel de ville de Sélibaby

Maire de Sélibaby

Les transhumants qui passent dans la commune de Sélibaby passent directement chez le Hakem pour leurs laisser passer et les services vétérinaires pour avoir leur certificat de vaccination.

Mais chaque année, le maire de la commune de Sélibaby reçoit des recommandations de la région de Kaye et du cercle de Téfcirga sur le vol de bétail   et sur la divagation animale.

Les zones de rassemblements des transhumants :

M’Bekeïr, Mamayel, Moudji, Boroudji et ces derniers restent généralement 2à3jours avant de continuer vers le Mali.
Ces axes sont très anciens.

Maire de M’Baïdiam

Les transhumants qui passent dans sa commune viennent du Département de Sélibaby, de l’Assaba et quelques transhumants de la région du Gorgol.

Les relations que la marie entretient avec les transhumants :

La mairie n’a aucune relation avec les transhumants qui passent. 

Les transhumants passent très souvent en décembre, janvier et février.

Ces derniers viennent après la récolte des champs mais ces derniers causent certains problèmes comme les feux de brousses (thé, cuisine).

Et aussi à leur passage ces derniers ravagent tous les pâturages de leur commune.

Les zones de rassemblements des transhumants :

Melgué, Goudiowol, M’Baïdiam et Hassi Hamar et ces zones sont très anciennes. Ces transhumants viennent avec tous les types d’animaux.
Maire de Hassi-Chaggar
Les transhumants viennent de Guerou, Barkéwol, Tagant,  département de Magama, du département d’Ould yengé (Wouloumbony, Dafort, Bouanze) et du département de Sélibaby (Ajar, Tachott)

 Les zones de rassemblement :
 Hassi-Chaggar, Danguéremou, Hamdallaye, Hel M’Boïrick, Hsey Hamel I et Hsey Hamel II et ses derniers viennent avec tous les types d’animaux.

Les relations que la mairie entretient avec les transhumants :
Règlement des conflits entre les éleveurs et les agriculteurs en début d’hivernage pendant leur retour du Mali et vers la récolte qui concerne particulièrement  les éleveurs de chameaux.

Les actes de naissance  de leurs enfants nés pendant la transhumance.

Dia Abdoul (01/04/2010) :

Président du Regroupement National des Associations des Coopératives Agro-Sylvo-Pastorales 

Il n’a pas d’information sur ce regroupement car il vient d’être nommé président et il n’y a jamais eu de passation de service et il ne connaît pas les principales activités de ce regroupement. Pour ce qui est de sa propre association finalement il n’a pas eu mettre en œuvre ses activités par manque de moyens financiers et aussi il commence à avoir de l’âge et il envisageait de faire de l’élevage. 

Mody Doukouré :

Sélibaby son troupeau est au Mali depuis 2005 et il n’est jamais revenu en Mauritanie

Wandia : Commerçant de bétail (petits ruminants : 01/04/2010) Il fiat du commerce de bétail (de caprins et des ovins) pendant toutes les périodes et ce commerce de bétail marche plus pendant les bonnes années et pendant les fêtes. 
Il ne vend pas le même nombre d’animaux chaque année, ça dépend de l’année, du marché s’il y’a beaucoup de commerçants, il vend moins.

Il choix l’animal qu’il va vendre par son poids, sa taille, sa beauté et aussi par son âge.il ne vend qu’à Sélibaby aux habitants de cette ville ou aux vendeurs de meschwis.

En générale il tue des bovins qu’aux moments des grandes cérémonies comme les mariages.

GNAP (groupement national des associations pastorales)

Le GNAP se trouve dans deux départements : Ould Yengé et Sélibaby.

Il a été créé en 1989 par l’état. 

Activité : pastoralisme dans 3communes du département de Sélibaby, le GNAP a choisi 5éleveurs dans chaque commune et ces derniers ont été formés à Kidira au Sénégal sur la production laitière, transformation et conservation fourragères.

Chaque éleveur dispose d’un hangar pour élever quelques têtes de bétails choisi parmi son troupeau.

Le GNAP, les ai donné dons sur l’alimentation du bétail et les ai sur la gestion de la santé animale (vaccination).

Ce projet sur l’élevage est un projet test dont le choix de ces éleveurs se fait suite à un dossier dont les activités se focalise sur le pastoralisme.

Pour ce qui de la création de l’association, ils ont pris 21 éleveurs qui réponde aux critères de l’agro-Sylvo-pastorale.

Leur objectif du départ était l’agropastoralisme mais avec l’implication du jardin de cocagne, ils ont modifié et ont maintenu le pastoralisme.

Actuellement les associations ont deux banques de crédits et ces banques ont été en mars 2009 et sont à Lahraj et à Tachott.

Ces banques ne financent que des activités de l’élevage.

Pour bénéficier de ces financements il faut être membre du GNAP et avoir un projet sur le pastoralisme.

Pour ce qui est du prêt la durée du remboursement était de 6mois et actuellement le remboursement est de 1année 6mois et cela dépend aussi de la somme empreinte et la du prêt n’est pas fixe.

L’association des éleveurs se compose de Peulhs, Maures et Soninkés et leur bureau se trouve à Diboly à côté de Kidira au Sénégal.

Dans ces association il y’a des femmes qui sont au nombre 6femmes dont une formatrice.

Gestion de litiges :

Il existe une sorte de solidarité entre les membres.

Le GNAP est composé des petites associations et au niveau de chaque, il existe un responsable qui gère les conflits, les feux de brousses.

Il arrive même que les autorités administratifs les rappellent leurs engagements.

Il est membre d’une association appelée Diokéré endam qui est composée de 27membres.


Pour être du GNAP, chaque village doit présenter 20 et un délégué et chaque personne doit cotiser 1000um et un questionnaire adresser au délégué. 

Si un village ne fait pas 20personnes il a le droit de se rallier à un autre village. 

Pour la participation, tous les membres de l’association ont cotisé pour un compte et ils ont envoyé leur dossier au ministère de l’intérieur pour obtenir un financement.

Financement 

En 2008, l’association Diokéré endam a reçu un financement de l’état suisse d’1.700.000um

Le comité de pilotage de Kokeré endam est composé de 9membres et se réunie 4fois par an.

Les membres exécutif est de 25personnes. Leur bureau se trouve à Tachott.

Relation avec le Gouvernement :

FIDA, avant le coup d’état, l’association et le FIDA avait entamé beaucoup d’affaires économiques mais ça pas eu lieu avec le coup d’état.

Ministère de l’intérieur : récipicé et sécurité (feux de brousses, entretien de puits)

MDRE : financement Banque de crédit, pharmacie vétérinaires, parc de vaccination et des puits.

Le Wali : pas de relation 

La mairie : pas de relation mais les maires sont membres de l’association.

Réalisations :

L’association aide les transhumants dans leur démarche (orientation et appui), elle fait aussi des sensibilisations (démarche et droit)

Exple : traversé à Melgué, avant les transhumants payaient 25000fcfa mais actuellement ils ne payent plus.

NB : Il y’a des bonnes relations entre les éleveurs de ces pays dans le cadre de partage d’expérience (Mali, Mauritanie et Sénégal)
Grand commerçant hors pays Demba Kadiata 11/04/2010

Le début de l’activité au Sénégal en 2009 

Le commerçant ne vend que des bovins et achète son bétail à Bélel Séno, Boully, Ould yengé, Kankossa, Kiffa, ….. avec les éleveurs.

25 à 30 bovins 4ans et plus et la charge ne peut amener que 25 têtes 6à10ans et les petits de 4ans jusqu’à 30têtes.

Il paye certains cache et des fois par des bons de payement au où il n’a plus d’argent.

Il prend 2à 3 bergers selon les caractères des animaux.

Ils les embarquent à partir de Kaye ou par Wodjourou (Magama) pour Wourossogui pour l’embarquement.

Les bergers qu’il recrute partent 3jours avant lui, il libère un et un reste avec lui jusqu’à fin de la vente et le contrat est en fonction des jours  75000fcf  et celui qu’il liber à la frontière il le paye 25000um ne pas en fonction de jours.

Dans son paye, il ne paye que la patente de 1200um par mois contre au Mali, il paye la police, la douane et la gendarmerie (1000fcfa chaque poste).

Kaye il est obligé de faire un certificat de vaccination (20000fcfa).

Au Sénégal chaque tête de Bovins doit payer 4000fcfa à Diboli pour la kitance, Kidira, il paye 5000fcfa à la police.

Vente au Sénégal :

Au Sénégal il confie ces bétails à son correspondant (N’diatigé) c’est lui qui se charge de gérer de la vente.

Le problème de N’diatigé est la loi du marché de bétail à Dakar (Fora). Le propriétaire fixe son prix et s’il y’a un surplus c’est pour le diatigui. Il ne vend jamais en cour de route. Le temps entre Kaye et Dakar est de 72heures.

Ce dernier gagne sur le prix de la vente par exemple, si une personne achet des bovins il donne le correspondant du commerçant 5000fcfa par têtes de bovins achetés ou les bénéfices. 125000fcfa pour la location du camion et les gens qui on participer à l’embarcation (main d’œuvre) il leur donne chacun 8000fcfa. 

Il veut un voyage par moi. A son retour il n’amène que l’argent (fcfa), qu’il donne Soninké pour l’échange. 

Il travaille pour son propre compte. S’il a un  revenu, avant l’hivernage il part au Mali dans une localité nommée Niono pour acheter des bovins de 4ans (100têtes) pour augmenter son cheptel ou pour la revendre après l’hivernage et il envisageait acheter un taxi.

Un taureau de 6ans peut couter entre 105000 et 130000um.

Il se déplace en taxi brousse.

Pendant l’hivernage il supervise les animaux de sa famille.

Au Mali il a une personne avec il fait l’achat.

La période d’achat : Thiédou c’est une période où les prix des animaux est moins chers pour revendre en hivernage. Il peut travailler avec d’autres mais en fonction de l’entente et de confiance.

Sahaba chef du marché de bétail de bovins :

Le parc de bétail de Sélibaby a été crée en 1968 a déménagé en 1994 et en 1996 l’actuel parc de bétail a été construite par les commerçants (Téfenkés)avec l’appui du maire (contribution de 20000um) et du Hakem.

Depuis la construction jusqu’à nos jours Sahaba est le chef de ce marché.

La chefferie revient au plus âgé du groupe.

Le chef du marché est chargé de gérer les conflits et de  négocier en cas de problème comme le vol.

Il est au courant de tout ce qui se passe au niveau du marché.

Rentrée : gratuit 

Sortie : 100um qui est généralement payé par l’acheteur et cette somme revient à l’entretien du parc. Ces taxes sont versés à une personne du groupe qui est trésorier et sans salaire.

Le nombre de têtes vendus par jour varie de 1 à 15 têtes.

Le parc est pour tout celui qui veut s’en servir et il a une capacité de 100 à 200 têtes.

Le parc engage un berger qui doit s’occuper de bétail, ce dernier est payé à 400um par tête après la vente.

Le prix de vente dépend de son poids, sa taille et de sa beauté donc le prix varie entre 100000um et 120000um.

Si un animal arrive dans le parc est pour tout celui qui a les capacités de l’acheter.

Il existe une forme de solidarité entre les tefankés

Exemple : si un tefankés achète un animal voler sans qu’il le sache en présence des autres tefankés ces derniers l’aident à le rembourser ou ils l’aide à arranger le problème si telle n’est le cas il est le seul à trouver de solution.

Conflit entre les bouchers et les commerçants du bétail :
Avec la concertation entre la fédération des bouchers de Sélibaby et les commerçants, si un boucher empreinte un animal avec un commerçant et qu’il ne paye après 2jours, le 3eme le chef du marché part voir le président de la fédération des bouchers pour réclamer l’animal. 

Le parc a un comité de gestion composé de 4membres qui sont chargé d’aller faire des recommandations en cas de problème auprès de la fédération. 
Ex : un jour le chef du marché avait eu un problème avec un boucher est allé voir le président de la fédération qui a convoqué le boucher et il lui a payé son animal.

Les membres de ce comité ont été choisis par les téfankés.

 12/04/2010
Le maire de Sélibaby

Pas beaucoup de relation avec les transhumants sauf ces qui sont en rayon de 5km.

La mairie a plus de relation avec les commerçants de bétails qui vont à Nouakchott, il leur donne une autorisation de transport, il doit d’abord vacciner son cheptel ensuite ils présentent le certificat de vaccination à la mairie et la mairie à son tour les orients au  trésor ces derniers (commerçants) payent et c’est en ce moment que la mairie les donne une autorisation de transport pour justifier que l’animal n’a pas été volé et qu’il vient de la commune.

Pas de relation avec le GNAP mais il envisage travailler avec les organisations dans cette année.

Pour ce qui est des transhumants  qui passent hors de la zone partent directement chez le Hakem. Rare des transhumants passent les voir car ces derniers évident de passer dans le milieu urbain. 

Grand éleveur à Sélibaby

Ce grand éleveur habite à Sélibaby Ville, il était berger de son propre troupeau jusqu’en 2003 et il a confié ces animaux à deux bergers dont un est basé à Sélibaby et l’autre dans la commune de Khabou dans une localité nommée Nénethiou. Ces bergers ont été choisis par lui-même.

Chaque jour, le propriétaire bénéficie du lait avec le berger qui est à Sélibaby mais celui qui est loin il bénéficie en plus de son salaire, du lait, du beurre, de la viande et quelques cadeaux.

Le berger qui est à Sélibaby travaille avec le propriétaire depuis plus d’une vingtaine d’année et il le considère comme le fils de la famille mais celui qui est hors de la ville de Sélibaby est sous contrat, il est payé à 10000um par mois.

Il fait 2 à 3 visites par mois de son cheptel à khabou.

Pendant la transhumance, il accompagne les bergers jusqu’au Mali (à la frontière). L’objectif est d’assurer les frais liés à la transhumance : les médicaments pour les animaux, leur nourriture.

A leur retour, il part les accueillir au Karakoro pour les aider à traverser. Il est obligé de prendre un groupe personnes qu’il paye au maximum à 20000 um. 

Ses bergers partent à la rencontre de l’hivernage car le Mali reçoit les premières pluies bien avant la Mauritanie et aussi il y’a des plantes très convoités par les bovins (Baní, Kéli, Thiagni et lawniande). Ces plantes sont presque inexistantes en Mauritanie à cause de la déforestation (exploitation de charbon de bois) et de la sécheresse.

Ils vont jusqu’après la région de Kaye, Kéniéba, Sélibaby et Diyalla (Mali).

Les transhumants des camelins de la moughataa de Kiffa  vont au Mali à partir de la saison de froid à la recherche des pâturages arbustifs.

Les transhumants qui passent dans la Région sont les gens d’Aleg qui passent par Gorgol, Guidimakha (Sélibaby) pour aller au Mali.

Chaque année, il part à la Délégation Régionale pour prendre de médicaments et un vaccinateur pour aller vacciner son troupeau. Il prend le vaccinateur en charge (4000-5000um) et son transport.

Il paye les vaccins avec le service de l’élevage (Botulisme, pasteurellose, Dioffé, Badé)

Les mauvaises années, de transhumance de grande amplitude sont : 1973, 1985 et 2003 presque tous éleveurs du pays étaient partis en transhumance au Mali ou au Sénégal.

Il ne vend que les animaux en âgés de reforme : 7 à 8 ans pour les males et de 14 à plus 15ans pour  les femelles. Cette année il a vendu 5 vaches et a ouvert une boutique  chez lui. Généralement les bovins pour les besoins de la famille (ration alimentaire)

La politique nationale actuelle de protection des cultures (clôture en grillage des zones de culture), constitue le problème principal d’accès aux points d’abreuvement des animaux.

Eleveurs Soninkés: Ablaye Fofana

Son principale activité est l’éleveur, depuis l’âge de 10ans, son père l’a mis avec ses animaux accompagné d’un berger peulh qui lui est resté 4 ans avant de décider de partir.

Après le départ de ce dernier, il est resté seul avec son troupeau. 2 ans plus tard le berger est revenu et il est resté 5ans avant de quitter définitivement pour lui laisser seul dans son activité.

A l’époque, il n’y avait pas beaucoup d’argent son père payait le berger pour un salaire de 1500um par mois en plus du salaire, son père le prenait en charge.

Fonana avait une mauvaise image au près de ses parents soninkés qui lui traite comme esclave des peulhs du fait qu’il a abandonné son activité (agriculture) pour se convertir en élevage et qu’il va laisser sa culture. 

Actuellement il ne veut en aucun cas abandonner son activité d’éleveur.

Il avait une fois tenté de partir en migration mais son père n’a pas voulu qu’il parte et aussi chez les soninkés le fils doit obéir son père.
Il vie avec sa mère, qui gérer le lait. C’est elle qui transforme le lait frais en lait cailleux et le lait est distribué aux voisins. 

Il tue les bœufs (4ans), pour des occasions comme les mariages, les décès et pendant les fêtes il vend un bœuf au village.

La transhumance :

Avant de partir en transhumance, il écoute ses voisins peulhs. Se sont eux qui partent prospecter et au retour ces derniers l’informe sur la situation de la brousse.

J’ai vraiment con fiance à mes voisins peulhs. Car je vie avec eux depuis ma naissance.

Avant de partir en transhumance, on essait de disponibiliser tout ce dont nous aurons besoin au cours de notre parcours (riz, huile, sucre,thé et des baches) même si ça ne sera pas suffisant pendant tout le voyage.

Arrivée, au Mali, ils utilisent les puisards des transhumants qui sont venus avant eux (2 à 3jours) avant de creuser son puisard. 

Un berger à Sélibaby: Daouda Coundio

Il garde les troupeaux de deux personnes; le 1er troupeau est de 50 têtes et le second est de 30 têtes en plus de son troupeau qui est de 18 têtes.

Le propriétaire du 1er troupeau vie à Nouakchott. Il avait demandé à son ami de lui chercher un berger. Ce dernier l’a convoqué pour lui demander s’il peut  garder ce troupeau. Depuis lors, ils n’ont jamais discuter du contrat. Sauf que le propriétaire lui fait de temps en temps des gestes de contribution( souvent 10000 UM). Pendant la transhumance le propriétaire lui envoie une somme de 12 à 15000 UM. C’est lui qui utilise le sous produits comme le lait, beurre et la viande. Par contre si un animal est malade, il paye des médicaments s’il a de l’argent si non il informe son propriétaire. 

Le second propriétaire, avant de lui confier tout son troupeau il l’avait confié 5 vaches laitières. 2 ans après il lui ramene le reste de son troupeau sous contrat de 10000um par mois. De l’hivernage au début de la saison de froid, le propriétaire envoie chaque jour (matin et soir) ses enfants prendre une partie lait.
Chaque année avant la campagne de vaccination, il informe les propriétaires et ces derniers lui donnent l’autorisation d’aller voir le service de l’élevage pour avoir un vaccinateur.
.

�Certaines ethnies peulh, on une appellation différente : saynade = faire niarouwal. Dans tous les cas ça veut dire prendre ou vendre sans le consentement de ses proches ou les personnes impliquées à la prise de décision. C’est toujours un acte détesté. Etymologiquement niarouwal veut dire vente au lieu de pâturage, qui est ici une formation pédologique (niarouwal).


�Le président et le secrétaire général nous signalent de manque de transparence et de la mauvaise gestion des précédents présidents, particulièrement le deuxième, qui a acheté deux voitures  de transport en lapse de temps.
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